
MALGRÉ LE CONFINEMENT, L’ASSOCIATION DES BONNES FÉES POURSUIT 
SES ACTIONS GRÂCE AUX RÉSEAUX SOCIAUX

.......................

POURSUIVRE SES ACTIONS ET GARDER DU LIEN 

.......................

DES VIDÉOS DÉJÀ EN LIGNE SUR INSTAGRAM

Depuis l’annonce par le Gouvernement des restrictions sanitaires liées à la crise du Covid-19, l’association des Bonnes 

Fées a été contrainte de revoir l’ensemble de ses actions auprès des femmes. Distribution de kit de 1ère nécessité aux 

jeunes mamans dans les maternités, organisation d’ateliers pâtisseries avec des enfants issus de foyers mais pas seule-

ment. En effet, l’association a pour habitude de retrouver les femmes lors d’ateliers socio-esthétiques dans les centres de 

cancérologie. Les Bonnes Fées ont dû s’adapter à l’actualité, et c’est sur les réseaux sociaux, qu’elles sont allées à la 

rencontre des patientes. Des vidéos tutoriels, aux thèmes variés et réalisées par les anciennes Miss France membres de 

l’association, sont postées chaque semaine. Des vidéos fortement plébiscitées par les patientes et conçues en étroite colla-

boration avec les socio esthéticiennes des Maisons des Bonnes Fées.

Depuis près de 5 ans, l’association se mobilise en faveur des femmes. Régulièrement depuis 2016, les Fées, entourées de 

professionnels, se rendent à La Maison des Patients de l’Institut Curie où elles réalisent des ateliers socio-esthétique. Afin 

de poursuivre davantage ses actions, l’association a créé des Maisons des Bonnes Fées. La première Maison a été ouverte 

à Nancy, à l’institut de Cancérologie de Lorraine, en 2018. Depuis, une autre a été inaugurée en septembre 2019, au 

Centre Léon Bérard de Lyon. Ce sont des espaces entièrement financés par l’association et dédiés aux soins de support. 

Des ateliers socio-esthétique sont proposés où différents thèmes sont abordés : soins du visage, gommage des mains, 

atelier nouage de foulard… A défaut de pouvoir aller à la rencontre des patientes, les Fées ont décidé de donner leur 

coup de baguette magique à distance. Grâce aux nouvelles technologies, elles proposent des tutoriels sur les réseaux 

sociaux de l’association. Ainsi, les patientes peuvent les réaliser elles-mêmes et bénéficier de précieux conseils. Cette 

démarche est le résultat d’une volonté commune des membres de l’association de poursuivre leurs engagements aux côtés 

des femmes atteintes de cancer dans cette période de confinement, où les rencontres sont proscrites. 

Les Bonnes Fées travaillent à l’aide des socio-esthéticiennes de l’association, dont Véronique Descle, de l’institut Cancéro-

logique de Lorraine. Elle leur fournit des méthodes et astuces adéquates. A ce jour, trois vidéos ont été postées sur le 

compte Instagram et Facebook de l’association. C’est Camille Cerf qui a été la première à réaliser un tutoriel spécial « 

effet bonne mine ». Sylvie Tellier, présidente de l’association, a pris le relais en montrant « comment avoir des mains toutes 

douces », très sollicitées en cette période de respect de gestes barrières. Maëva Coucke, pinceaux en main, explique en 

quelques minutes « comment illuminer son regard ». Dans les prochains jours, d’autres vidéos seront postées sur les 

réseaux sociaux. A ce jour, les ateliers socio-esthétiques ne peuvent pas avoir lieu. Il est donc important de préserver le 

lien entre les patientes et les Bonnes Fées qui attendent avec impatience de pouvoir à nouveau se réunir. 
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Créée en 2015, Les Bonnes Fées, une association d’intérêt général à but non lucratif, présidée par Sylvie Tellier et composée de 16 anciennes Miss 

France a principalement pour but d’intervenir autour de la cause des femmes pour améliorer leurs conditions de vie avec plusieurs types d’actions 

de sensibilisation.

Parmi elles, une action dédiée aux mamans en difficulté avec l’écrin des Fées. Cet écrin est distribué dans les maternités et est composé de produits 

de première nécessité pour les nouveaux-nés. En parallèle, elles œuvrent auprès des femmes souffrant de cancer gynécologique, en ouvrant des 

Maisons des Bonnes Fées. Ce sont des espaces entièrement financés par l’association, où de nombreuses thérapies complémentaires sont dispen-

sées, comme par exemple des ateliers socio-esthétiques. 


